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Fig. 1

A Bevaix/Les Päquiers, un fosse a ete fouille sur
pres de 200 metres. Date de l'epoque romaine,
il suit l'orientation de la cadastration antique.

In Bevaix-Les Päquiers wurde ein Graben auf
einer Länge von fast 200 m freigelegt. Er datiert

in römische Zeit und verläuft entlang der antiken
Landeinteilung.

A Bevaix/Les Päquiers un fossato e stato messo
in luce per un tratto di quasi 200 m. II manufatto
risale alla Romanitä e segue l'andamento dell'
antico catasto.

Le plateau
de Bevaix (NE)
antique et
medieval d'apres
les plans
cadastraux
anciens

Annette Combe

L'analyse des plans cadastraux
anciens des communes de

Bevaix, Boudry et Cortaillod a

permis de mettre en evidence
le «cadastre» de l'epoque
romaine et de redecouvrir des
sites medievaux.

Etant donne la richesse et la diversite des decouvertes

archeologiques du plateau de Bevaix, une

analyse des cadastres anciens des communes de

Bevaix, Boudry et Cortaillod a ete effectuee, afin

de saisir plus globalement la problematique de la

region. Les plans revelent, en effet, un aspect
desormais revolu de ce territoire, permettant d'ap-
prehender les epoques antique et medievale, sans
Intervention destructrice sur le terrain. La gestion
des terres a pu etre precisee et l'interpretation de

certaines structures du sous-sol, reperees sur
I'etroite bände d'impact de l'autoroute A5, a ete

enrichie par leur Integration dans le cadre plus

large du plateau de Bevaix et du delta de l'Areuse.

Des elements d'habitat, de voies de communication

et de structures liees ä l'exploitation des

terres, souvent degages sur quelques dizaines de

metres seulement, ont recouvre leur contexte.
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Le parcellaire du 19* siecle et les
structures archeologiques lineraires
inclinees ä 45° demontrent qu'une
centuriation a certainement ete etablie

ä l'epoque romaine sur le
plateau de Bevaix.

Die Parzellierung aus dem
19. Jahrhundert und die linearen,
um 45° geneigten archäologischen
Strukturen zeigen, dass auf dem
Plateau von Bevaix in römischer Zeit
mit Sicherheit eine Landeinteilung
stattgefunden hat.

II catasto ottocentesco e le strutture
archeologiche rettilinee inclinate di
45° indicano che, all'epoca romana,
il pianoro di Bevaix era sottoposto
ad un sistema di centuriazione.

C'est ainsi que des fosses se sont averes etre les

vestiges d'une centuriation romaine et que des

sites medievaux disparus ont pu etre localises.

La centuriation romaine

Le cadastre du 19e siecle revele que, pour 40%
des terres cultivees environ, les limites des par-
celles sont orientees ä 45 degres par rapport aux
axes cardinaux. Cette recurrence peut difficilement

etre imputee au hasard, meme si une teile

configuration paraTt relativement «naturelle» Elle

correspond en effet grosso modo au lac de

Neuchätel. Ce constat reste toutefois approxima-
tif, le rivage n'etant pas rectiligne; par ailleurs, on

pourrait s'attendre ä trouver un parcellaire posi-
tionne plutöt en fonction du pied du Jura, contre

lequel les cultures s'appuient, ce qui n'est pas le

cas. Si l'inclinaison generale ä 45 degres ne parait
donc pas issue directement de la topographie,
eile en est tout de meme inspiree. Or, les procedes

appliques par les Romains dans les territoires

conquis, ä savoir une modification complete des

proprietes, avec confiscation (deductio) puis
redistribution (assignatio) des terres, ne connais-

sent pas de paralleles durant le Moyen Age. Seuls

les remaniements parcellaires du 20e siecle semblent

rivaliser avec des methodes aussi radicales.

Les occupants du debut de notre ere imposaient
un Systeme cadastral appele «centuriation»,

compose de vastes reseaux orthogonaux de carres

de 710 metres de cöte environ, les «centu-

ries», subdivises en parcelles remises ä des

Colons ou ä des indigenes. Les frontieres des cen-

Les anciens plans cadastraux. II est probable que le paysage

a subi davantage de transformations durant le 20B siecle que tout

au long du millenaire precedent. L'examen des plans cadastraux

des 17e, 18° et 19e siecles permet de restituer les structures du

parcellaire tel qu'il existait avant les grands remaniements, mais

aussi de comprendre, par deduction, quelle en est la part issue

de l'Antiquite ou du Moyen Age.

Les anciens releves cartographiques ont ete reduits et informa-

tises, dans le but de pouvoir etudier le plateau dans son ensemble.

II s'agit principalement d'un document datant du milieu du

17e siecle, couvrant Bevaix uniquement, des plans cadastraux de

Boudry et de Cortaillod leves par Pierre Ducommun en 1706-

1710, et de ceux elabores pour les trois communes entre 1872

et 1880. En outre, les reconnaissances des terres de l'Ancien

Regime, les «terriers», ont ete abondamment mises ä contribu-

tion, en tant que cadastres ecrits.

Tous ces documents, deposes pour l'essentiel aux Archives de

l'Etat de Neuchätel, recelent une foule d'indications

complementaires au parcellaire lui-meme. La toponymie y est tres riche

et les lieux-dits, dont beaucoup sont tombes en desuetude,

representent quelquefois les uniques et ultimes traces

d'elements antiques ou medievaux permettant de reconstituer des

bribes de l'histoire des terres. C'est donc la confrontation entre

ces archives territoriales et les rapports de fouilles (anciennes ou

recentes) qui a engendre les resultats presentes dans cet article.
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Fig. 3

Un certain nombre de toponymes
sont issus de l'epoque romaine et du

Haut Moyen Age, temoignant sans
doute d'habitats, de domaines ou de

proprietes ayant existe durant ces
periodes.

Eine Anzahl Toponyme stammt
aus römischer Zeit und aus dem
Hochmittelalter. Sie bezeugen
Siedlungen, Landgüter oder
Besitztümer in jener Zeit.

Un certo numero di toponimi risale

alla Romanitä e al Medioevo e atte-
sta l'esistenza di villaggi, fattorie e

proprietä dell'epoca.

turies (les decumani et les cardines) pouvaient
etre materialisees par un chemin, un fosse, ou

toutes sortes de reperes servant de bornes. De

nombreux cas sont recenses dans le monde

romain. En Suisse, plusieurs grilles de centuriation

ont ete mises en evidence, quoiqu'avec diffi-

cultes, compte tenu de la nature vallonnee du

terrain et de l'intense occupation des zones
habitables ou cultivees.

Le recours ä des plans cadastraux ä grande
echelle, ainsi que la mise au jour de structures

lineaires d'amenagements du territoire, datees de

l'epoque romaine et orientees ä 45 degres, ont

permis d'acquerir la quasi-certitude qu'un tel

agencement a effectivement ete applique sur le

plateau de Bevaix.

Le canevas principal de la centuriation n'a pas ete

decele dans le terrain. Seuls les plans cadastraux

permettent de proposer un plan de cette grille

theorique, dont la trame ne restait pas forcement
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manifeste, une fois les champs distribues et culti-

ves. Ce sont les chemins les plus anciens qui ont

perennise les axes sud-ouest/nord-est. II s'agit de

la rue principale de Cortaillod (fig. 2.1) dont l'axe

suit le haut du coteau surplombant le lac, et de la

route de Bevaix (fig. 2.2), qui materialise le trace

medieval de la Vy d'Etra. La distance entre ces

deux decumani atteint 710 metres. Les maisons

des deux villages se sont donc agglomerees sur

ces antiques limites. Boudry etant un bourg
medieval, il n'a bien sür pas de rapport avec

l'epoque romaine.

Les axes nord-ouest / sud-est peuvent etre situes

d'apres d'autres chemins et carrefours anciens,

mais le positionnement dans ce sens-lä demeure

problematique et plusieurs possibilites se fönt

jour, dont aucune ne semble plus convaincante

que les autres. La frontiere de Boudry, dans la

partie nord du delta de l'Areuse, suit egalement

les centuries d'assez pres. Non loin de lä s'elevait

la grande villa romaine de Colombier, qui n'est

pas edifiee sur un plan incline ä 45 degres, mais

en fonction du relief. Une difference d'orientation
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L'heritage de La Tene. Si la romanisation du plateau de Bevaix a bien ete demontree, les fouilles ont aussi

livre des elements remontant ä La Tene (Second äge du Fer), auxquels les documents d'archives peuvent etre

relies, gräce aux conclusions tirees sur la periode romaine.

Un trongon de la Vy d'Etra, chemin antique longeant le pied du Jura, a ete fouille ä Bevaix/Les Chenevieres

(fig. 2.10). Selon l'etude des vestiges, cette voie etait frequent.ee depuis la fin de La Tene (40-30 av. J.-C.) et

aurait ete abandonnee des le milieu du premier siecle de notre ere. De telles datations attestent donc que la

fameuse voie existait avant l'arrivee des Romains. Ces derniers l'auraient ensuite deplacee de quelques dizai-

nes de metres en amont, puisqu'on la retrouve ulterieurement traversant le village. II est probable que cette

modification est la consequence d'une reorganisation generale du territoire. Sous reserve de verification, la date

de ce changement, qui paraTt correspondre ä la construction de la canalisation de la Perole (deuxieme quart du

1or siecle apr. J.-C. selon l'analyse dendrochronologique), peut donc etre proposee comme celle de l'etablissement

dela centuriation.

Au milieu du plateau, pres de la jonction des trois communes, un chemin latenien (fig. 2.11) a ete decouvert ä Cortaillod/

Petit Ruz (fig. 4). Sa direction, approximativement nord-ouest / sud-est, ne suit toutefois pas le cadastre ä

45 degres. Ce trace ne semble plus en usage ä l'epoque romaine, ce qui renforce, le cas echeant, l'indice du

remembrement. Cependant, le parcellaire de cette zone, tel qu'il existe encore au debut du 20e siecle, presente

une anomalie par rapport au reste du territoire de Cortaillod. En effet, les limites des champs compris entre les

deux chemins montant depuis le village en direction de la montagne (sur les plans anciens) sont inclinees diffe-

remment de leurs voisines. Force est donc de constater que cette orientation s'approche de celle du chemin latenien,

sans que nous soyons cependant en mesure de preciser pourquoi ce quartier n'a pas ete inclus ä la centuriation.

Fig. 4

Le chemin latenien de Cortaillod/
Petit Ruz ne correspond pas ä

l'orientation generale du parcellaire.

Der aus der Latenezeit stammende
Weg von Cortaillod-Petit Ruz passt
nicht in die allgemeine Orientierung
der römischen Landeinteilung.

II tracciato stradale della seconda
etä del Ferro di Cortaillod/Petit Ruz

non rispetta l'orientazione generale
del catasto.

entre un etablissement rural et la trame de la

region n'a rien d'exceptionnel et ne contredit pas
l'existence d'une centuriation.

D'apres les plans du 19° siecle, les trois
communes impliquees comportent des zones au tissu

regulier de parcelles etroites reunies en quartiers
qui peuvent etre herites des divisions internes des
centuries. Leur coherence est visiblement le fruit

d'un Systeme cadastral impose par une autorite.

Par Opposition, l'agencement irregulier du parcellaire

des regions qui n'etaient probablement pas
cultivees ä l'epoque romaine (ou qui auraient
subi une interruption de leur exploitation entre

l'Antiquite et la fin du Moyen Age), trahit le fait

qu'elles ont ete attribuees et reparties sans ordre

particulier aux cultivateurs, et sans doute petit ä

petit. Deux exemples en fönt la demonstration: la

partie sud du delta de l'Areuse (fig. 2.3), acensee
ä la communaute de Cortaillod en 1499 seulement

par le comte Philippe de Hochberg, et le

plateau (fig. 2.4), nomme actuellement encore
«Sur la Foret», qui ne fut defriche que pendant le

deuxieme quart du 16e siecle.

Les interventions archeologiques sur le trace de

l'autoroute ont mis au jour plusieurs structures
datees du debut de l'epoque romaine, qui peuvent

etre considerees comme des temoins de

l'amenagement du territoire dans l'Antiquite, vu
leur orientation ä 45 degres. II s'agit, entre autres,

de plusieurs fosses ayant servi de drains et de

limites de parcelles, observes notamment au sud

de Bevaix, aux lieux-dits La Prairie, Grand Pre et

Les Päquiers. L'un d'eux (fig. 2.5), particulierement

imposant, a ete degage sur pres de 200

metres (fig. 1). Un chemin (fig. 2.6) a pu relier les

deux decumani cites plus haut, deux trongons
mis en evidence ä Bevaix/Les Murdines leur etant

perpendiculaires. Plus au nord, ä Bevaix/La
Perole (fig. 2.7), une canalisation voütee suivait

aussi la direction du cadastre, de meme qu'un
fosse ä Bevaix/Place d'Armes (fig. 2.8), observe

sur plus d'une centaine de metres.

Quelques toponymes paraissent herites de

l'occupation romaine (fig. 3). Ils sont regroupes autour
du village de Bevaix, dont le terme meme possede

une racine latine, un patronyme comme Bibius,

suivi du suffixe -ascu ou -aciu; la localite aurait

donc adopte le nom d'une personne liee ä

l'endroit, un Romain ou un indigene romanise.

Le lieu-dit «En Mura» designait, jusqu'au 19Ssiecle,

le quartier est de Bevaix. L'absence d'article
atteste qu'il s'est forme avant l'an mil. Signifiant

«aux murs», il pourrait faire reference ä des ruines

de bätiments, remarquables ä une epoque oü les

constructions en dur semblent rares.

En outre, en amont du village, le toponyme
«Bagny», auparavant «Bagnie» ou «Bagnier», pro-
viendrait egalement d'un patronyme latin comme
Bannius. Une ancienne tradition, encore vivante

au debut du 19e siecle, voulait qu'une ville ait

existe ä cet endroit. Si une teile affirmation doit

etre consideree avec prudence, il n'en demeure

pas moins que des elements d'architecture et

des conduites de plomb ont ete observes au

cours du 19e et du 20e siecle, qui ont ete

interpretes comme les vestiges d'un edifiee romain.

Sous reserve de decouvertes probantes, ces
divers indices permettent de penser que le village
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Fig. 5

Les terres et les vignes Offertes au

prieure de Bevaix lors de sa fondation,

en 998, peuvent etre localisees
sur les anciens plans.

Die dem Priorat von Bevaix anlässlich

seiner Gründung im Jahre 998

geschenkten Ländereien und
Weinberge können auf den alten
Plänen lokalisiert werden.

Antiche carte consentono di localiz-
zare le terre e le vigne Offerte al priorato

di Bevaix al momento della sua
fondazione, nel 998.

Fig. 6
L'ancien prieure de Bevaix, secula-
rise ä la Reforme, domine les vignes
dont il fut dote par son fondateur.

Das ehemalige, während der
Reformation säkularisierte Priorat
von Bevaix dominiert die Weinberge,
die es von seinem Gründer geschenkt
erhalten hatte.

L'antico priorato di Bevaix, secolariz-
zato al momento della Riforma,
sovrasta i vigneti di cui fu dotato dal
suo fondatore.

de Bevaix a peut-etre ete construit sur remplacement

d'une villa romaine, dont la proximite
semble attestee par la canalisation de la Perole et

les extractions de calcaire des Päquiers.

Les toponymes du Haut Moyen Age

Parmi les lieux-dits interessant l'archeologie, il

faut prendre en compte ceux dont l'origine
remonte au Haut Moyen Age (fig. 3). Les

toponymes evoques ci-dessous remontent ä l'epoque

merovingienne. Ils sont d'origine romano-bur-

gonde, c'est-ä-dire qu'ils sont issus d'un

melange de la langue latine parlee par les des-

cendants des Gallo-Romains et d'anthropo-
nymes germaniques dus aux Burgondes.
«Sombacourt» signifie «la ferme la plus en amont,
situee sur le haut du territoire», derivant du latin

summa curtis. II designait en effet des terres

dominant le village de Bevaix. Le mot cour, ou

cor, descend du bas-latin cohortem. II appartient
ä la langue romane vernaculaire et signifie la cour
de la ferme, puis, par syneedoque, la ferme elle-

meme, le domaine rural. « Cortaillod »fait partie

du meme groupe. II est compose de Cort, suivi

d'Agilald, selon la mode romane qui consiste ä

apposer le nom de la personne apres cour,
contrairement ä la maniere germanique.

«Neverin», dont l'occurrence la plus ancienne

connue est «Nyverin», proviendrait d'un anthropo-

nyme comme Nivirih, sans doute en usage au

7e siecle.

«Banens» et «Vermondins» portent le suffixe topo-

nymique roman -ens, correspondant au germanique

-ingos. «Banens» derive d'un patronyme

comme Badinus, et «Vermondins» de Warmund.

«Boudry» est forme sur le patronyme Baldricus,

repandu dans le nord de la France du 8e au 11a

siecle. II est probablement entre dans nos regions

sous l'influence des Francs. Le bourg medieval a

donc adopte une designation locale preexistante.

Vu la configuration de la colline, il est possible

qu'une ferme, le cas echeant une place forte, s'y
soit trouvee anterieurement au chäteau et ä la ville.

Ces differentes designations ont perennise le

souvenir d'autant de domaines agricoles remontant

aux 6e-7e siecles. Leur repartition sur l'en-

wM'.aMM»Ai»'A-«f«.:
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Fig. 7

Un plan de 1821 represente les terres

appartenant au prieure et,
immerge ä l'epoque, le bloc erratique

qui semble avoir servi de borne
ä son vignoble.

Auf einem Plan von 1821 sind die
dem Priorat gehörenden Ländereien
eingezeichnet. Der damals noch mit
Erde bedeckte erratische Block
scheint in einem Rebberg offenbar
als Grenzstein gedient zu haben.

Una carta del 1821 mostra i posse-
dimenti del priorato e, all'epoca
ancora celato sotto terra, il masso
erratico che pare fungesse da
termine di confine del vigneto.

semble de la region traduit le morcellement du

territoire. II est possible, en effet, que le fundus

d'une villa romaine - son domaine - ait ete distri-

bue entre plusieurs proprietaires burgondes dont
les noms ont marque la region.
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Les terres du prieure de Bevaix

Le canton de Neuchätel entre dans l'histoire ecrite

avec l'acte de fondation du prieure de Bevaix,

date de 998. Un avoue du nom de Rudolphe dota
le monastere d'un certain nombre de terres, dont

une dizaine de manses - domaines ruraux -
implantees in villa bevacensi, soit dans le village de

Bevaix, avec leurs familles de serfs. Ces fermes se

trouvaient sans doute reparties sur le territoire de

la future commune. En outre, le donateur offrit aux

religieux plusieurs parcelles que leur description,
mise en parallele avec les plans du 19e siecle, a

permis de localiser (fig. 5).

9)
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Rodolphe dit leguer tout ce qu'il possede entre le

chemin public jouxtant le monastere et le Currivus

et de ce cours d'eau jusqu'au lac, ainsi qu'ä partir

de la «montagne qui se separe» (montis sese

frangentis) jusqu'au Currivus. Le chemin public

contigu au prieure est donc la premiere voie

neuchäteloise citee dans un document. II existe

depuis l'epoque romaine: un trongon borde de

tombes a ete mis au jour ä Bevaix/Les Päquiers.

Le Currivus, forme ecrite latine du toponyme
«Coruz» que l'on retrouve plus tard dans les

documents cadastraux et qui signifie «ruisseau

court», n'est autre que le ruisseau de Pre Novel,

selon le plan de Bevaix de 1646-49. Quant au

«mont qui se separe», on peut y reconnaitre la colline

du Chätelard, qui se detache nettement du

coteau ä proximite du monastere. Ces terres sont

designees plus tard par l'expression «Grande

Condemine du Prieure», puis «Champs du

Domaine de l'Abbaye».
Le document de 998 mentionne encore le

vignoble accorde au prieure (fig. 6): une parcelle
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Fig. 8

La seule representation de l'eglise
de Pontareuse, en ruine, figure sur
un plan de 1630.

Auf einem Plan von 1630 findet sich
die einzige Darstellung der Kirche
von Pontareuse - schon damals als
Ruine.

Questa carta del 1630 sembra
essere l'unico documento su cui

compaia la chiesa, allora giä diroc-
cata, di Pontareuse.
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Pontareuse et Vermondins

Des documents du 13e siecle attestent l'existence

d'un village et territoire de Vermondins et

Pontareuse. De Vermondins, il ne subsiste que le

nom, attribue ä la porte ouest de la ville et ä la rue

qui en est issue (fig. 9). II est communement
admis que Vermondins etait un faubourg ou, de

maniere plus generale, le site sur lequel fut fonde

Boudry. Pontareuse designait l'eglise d'une

grande paroisse qui s'etirait de Cortaillod ä la

Chaux-du-Milieu (fig. 8). L'edifice se situait en

amont du bourg, sur la Vy d'Etra, ä proximite de

l'Areuse (fig. 10). II a ete abandonne apres 1611

et son emplacement marque d'une stele com-
memorative en 1842.

L'examen des plans cadastraux et des terriers a

permis de relever de nombreuses mentions de

l'eglise de Pontareuse, de son cimetiere, de la

eure, d'une grange, d'un moulin et d'un ru de

Pontareuse, ainsi que de neuf chesaux - parcelles

poun/ues d'une maison - le long de la Vy d'Etra. Si

l'on en croit le terme «Pontareuse», un pont per-

Fig.9
La porte des Vermondins, ä Boudry.

Die Porte des Vermondins in Boudry.

Boudry, la Porte des Vermondins.

situee «sous l'eglise» (vineam que est subtus

ecclesiam), qui s'etend de «la pierre dans le lac»

(petram in lacu) jusqu'au «mont perce» (montem

pertusum). II s'agit des vignes nommees «Les

Basuges». Ce toponyme tire son origine du mot
latin basilica, basilique, qui designait une eglise
durant le Haut Moyen Age. II faut y adjoindre les

vignes dites de Mötier et de l'Abbaye, qui s'eten-
dent le long du coteau jusque sous le prieure. La

«pierre dans le lac» correspond sans aucun doute
ä un bloc erratique qui se trouve sur terre ferme

depuis la correction des eaux du Jura (fig. 7).

Quant au «mont perce» qui les limite d'autre part,

son interpretation n'est pas evidente. Le vignoble
etait-il interrompu au lieu-dit Le Desert, terme
habituellement reserve ä une terre inexploitee, ou

se poursuivait-il au-delä de la Pointe du Grain,

jusqu'ä l'embouchure du ruisseau de Pre Novel

qui entaille effectivement la pente? La question
demeure sans reponse.
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Fig. 10

L'eglise de Pontareuse et le

« village » de Vermondins, tous deux

disparus depuis plusieurs siecles,
etaient localises le long de la Vy

d'Etra, en amont de Boudry.

Die Kirche von Pontareuse und das
«Dorf» von Vermondins sind beide
seit mehreren Jahrhunderten
verschwunden. Sie konnten an der
Vy d'Etra, oberhalb von Boudry
lokalisiert werden.

La chiesa di Pontareuse e la

frazione di Vermondins, ambedue

scomparse da molti secoli, si

trovavano lungo la Vy d'Etra, sopra
Boudry.
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mettait certainement ä la Vy d'Etra de franchir

l'Areuse. Or, ni les plans anciens ni le terrain n'en

ont livre la trace. Un texte de 1597, toutefois, fait

mention de «la planche que Ion va a leglize de

Ponthareuze», modeste temoin tardif d'un ouvrage
dont l'existence paraTt pourtant tres vraisemblable.

Quant au territoire de Vermondins, il faut le voir ä

un kilometre de Boudry, en direction de la

montagne. Sur le plan de 1710, ä l'intersection de l'actuel

chemin - renomme Les Vermondins - avec la

Vy d'Etra, figure le terme «A Vermondins» (fig. 11).

Jusqu'au 17" siecle, les terriers recourent abon-

damment ä ce toponyme, le plus souvent accom-

pagne d'autres noms de lieux qui confirment

l'emplacement du hameau. A l'epoque moderne,

par abus de memoire, la designation s'est depla-

cee sur la porte et le chemin conduisant autrefois

ä la localite disparue.
Selon les cadastres anciens, le parcellaire de la

zone de Vermondins et Pontareuse est regulier et

les limites orientees sur la centuriation. Cet agen-
cement demontre que la region etait certainement

cultivee des l'epoque romaine.

Une methode prometteuse

Dans le cadre de cet article, seuls les resultats de

notre travail se rapportant aux periodes les plus

anciennes ont pu etre mentionnes. D'autres

pistes auraient pu etre suivies concernant la

periode historique, comme la formation des

territoires des communes, l'emplacement de la

chapelle disparue de Notre Dame d'Areuse, ou les

installations artisanales utilisant l'energie des

cours d'eau.

C'est notamment dans la recherche des centu-

riations romaines que les cadastres ont demontre

leurs avantages par rapport aux releves topo-

graphiques. En effet, la correspondance entre le

reseau et les structures lineaires de la periode

romaine n'auraient pu etre etablies ä partir des

cartes Siegried, generalement utilisees dans ce

domaine de recherche: elles sont ä l'echelle de

1: 25000 et donc insuffisamment precises;

surtout, elles ne comportent pas le parcellaire. Seuls

les plans cadastraux permettent d'observer

l'agencement des terres cultivees, de tirer des

conclusions sur leur orientation et leurs modules.

En outre, les hypotheses emises sur la base de

l'examen des documents doivent etre confirmees

par l'archeologie. Or, les travaux lies ä la

construction de l'autoroute ont occasionne des

decouvertes relatives ä l'amenagement du territoire

qui ont ete analysees et datees. Dans le cas

presente ici, la complementarite entre l'etude des

plans et la fouille a donc pu avoir lieu et eile a

porte ses fruits. |
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Fig. 11

Le toponyme « A Vermondins » est
inscrit sur le plan cadastral de 1710,
au carrefour de la Vy d'Etra et du
chemin conduisant de Boudry ä la

montagne.

Der Toponym «A Vermondins» ist auf
dem Katasterplan von 1710 zu lesen,
an der Kreuzung der Vy d'Etra und
dem Weg von Boudry in die Berge.

II toponimo «A Vermondins» si trova
iscritto sui catasto del 1710, all'in-
crocio tra la Vy d'Etra e la via che da
Boudry saliva verso la montagna.
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Zusammenfassung
Die alten Katasterpläne und die Urbare des
Ancien Regime enthalten zahlreiche Informationen
über die Besiedlung der Gegend vor den
Flurbereinigungen oder Güterzusammenlegungen des
20. dahrhunderts. Ihre Analyse hat gezeigt, dass
die Parzellierung des Plateaus von Bevaix
(Gemeinden Bevaix, Boudry und Cortaillod) dem
römischen Kataster entspricht. Die Lage der Dörfer

von Bevaix und Cortaillod erlaubt die Hypothese,
dass eine Landeinteilung - eine Aufteilung in

quadratische Parzellen - der Region stattgefunden
hat, was die archäologischen Ausgrabungen
bestätigt haben. Zudem war es möglich, nicht mehr
bekannte Siedlungsstellen von mittelalterlichen

Ansiedlungen (das Dorf Vermondins, die Kapelle von
Pontareuse, jene von Areuse, der Besitz des Prio-

rats von Bevaix) zu finden und einen Bezug
zwischen der antiken und neuen Vy d'Etra herzustellen.

Die zahlreichen Resultate sollten solche
Forschungen ermutigen. Sie werden heute
zunehmend durch die Informatik erleichtert. |
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Riassunto
Gli antichi piani catastali e i registri fondiari
dell Ancien Regime traboccano d'informazioni

sull'occupazione del territorio, anteriore ai rima-

neggiamenti del XX sec. L'esame di tali dati ha

rivelato come il catasto del pianoro di Bevaix -
comprendente i comuni di Bevaix, Boudry e

Cortaillod - derivi dal sistema d'agrimensura
romano. L'ubicazione dei villaggi di Bevaix e

Cortaillod ha infatti consentito di postulare
l'esistenza di una centuriazione, vale a dire di una
suddivisione delle terre in lotti, in vista di una loro

spartizione. L'ipotesi ha trovato ampio riscontro
nei rinvenimenti archeologici. E' stato inoltre
possibile precisare la localizzazione di siti medievali

scomparsi (villaggio di Vermondins, oratori di

Pontareuse e d'Areuse, fondo del priorato di

Bevaix) e stabilire il tracciato dell'antica Vy d'Etra,

rispetto alla sua Variante moderna. L'abbondanza
di questi risultati dovrebbe incentivare ricerche di

questo tipo, oggigiorno facilitate dai progressi
deH'informatica. |
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